


Géométrie.





Deux droites parallèles


depuis longtemps s’aimaient :


- Nous toucher, disaient-elles,


le pourrons-nous jamais ?


Messieurs les géomètres


nous parlent d’infini ;


c’est bien beau de promettre,


mais tant de kilomètres,


ça donne le tournis…





- Si le sort vous accable,


leur répondis-je alors,


rapprochez-vous, que diable,


rapprochez-vous encor !





Ma remarque, opportune,


leur fut d’un grand secours :


il n’en reste plus qu’une.


Quel beau roman d’amour !
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